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i Jean Grémillon n’a pas eu la carrière qu'il 

méritait, lui qui a souvent peiné à faire aboutir 

ses projets, on lui doit néanmoins une poignée 

de grands films, dont deux tournés avec Jean 
Gabin. Le premier, Gueule d'amour, prenait en 1937 le 
risque de rebuter le public en faisant du grand 
séducteur le jouet d’une femme fatale — le film fut 
pourtant un triomphe. Deux ans plus tard, le tandem se 
reforme, pour un projet qui, cette fois, joue davantage 
sur les différents « mythes » de Gabin. Dans Remorques, 
le personnage du capitaine André Laurent exerce en 
effet son charme sur deux femmes, même si pour l’une 
d'elles, c'est à son corps défendant. En tant que 
sauveteur, il fait également preuve de courage et 
d’héroïsme, tout en restant modeste et taciturne. Et il 
éprouve pour la mer une passion presque aussi grande 
que celle qui le liera à la belle inconnue du film. Trois 
éléments qui sont déjà à l’époque, et qui resteront, des 
constantes de l’univers de Gabin... En outre, le film 
permet les retrouvailles à l'écran du couple qui fut 
plébiscité l’année précédente par les spectateurs de 
Quai des brumes. Pour la petite histoire, on sait aussi 
que le tournage marquera pour Gabin et Michèle 
Morgan le début d’une liaison brutalement écourtée par 
le tourbillon de la guerre. Mais aujourd’hui, l'élément le 
plus essentiel de Remorques reste la mise en scène 
élégante et subtile de Jean Grémillon qui, malgré les 
troubles de l’époque, est parvenu à signer avec ce film 
l’une de ses plus grandes réussites. 
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Lorsque les aléas de l'Histoire viennent s'ajouter à ceux d'un tournage, il est parfois difficile de 
venir à bout d'un film. C'est la leçon apprise par Jean Grémillon lors de la réalisation de 
Remorques, chef-d'œuvre qui faillit ne jamais voir le jour. 


L 


u début de l'année 1939, le cinéaste Jean 
A Grémillon se lance dans l'adaptation de 
à, Remorques, roman de Roger Vercel qui a 


J à connu un grand succès quatre ans plus 
tôt. Pour incarner le valeureux capitaine Laurent, un 
seul nom s'impose : celui de Gabin, que Grémillon 
a déjà dirigé dans Gueule d'amour. Quant à la 
transposition du roman, elle est d'abord confiée à 
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> * André Laurent (Jean Gabin), dans les bras de sa femme 
Yvonne (Madeleine Renaud), est déjà sous l'emprise de sa 
LA" passion pour Catherine 


Roger Vercel, qui travaille à un premier synopsis. 
Après quoi Grémillon fait appel à Charles Spaak, 
scénariste qui s'est déjà illustré avec trois films écrits 
pour Gabin : La belle équipe, La grande illusion et 
Gueule d'amour. Mais des divergences de vues vont 
naître entre Vercel et Spaak, incitant ce dernier à 
laisser la place au jeune André Cayatte (qui devien- 
dra plus tard un réalisateur réputé). Et pour clôturer 
ce jeu de chaises musicales, c'est finalement Jacques 
Prévert qui, auréolé de sa participation à Hôtel du 
Nord, signera les dialogues du film. 


Tout en s'entourant de techniciens réputés, tels 
Armand Thirard pour la lumière et Alexandre 
Trauner pour les décors, Grémillon doit ensuite 
compléter la distribution du film, qui s'annonce 
comme l'un des plus attendus de l’année. C'est 
Madeleine Renaud qui jouera l'épouse malade du 
capitaine Laurent, tandis que le grand Fernand 
Ledoux sera son fidèle second. Charles Blavette, un 
familier de Renoir et de Pagnol, interprètera pour sa 
part Gabriel Tanguy, pauvre marin trompé par sa 
femme, campée par Nane Germon. Mais le rôle de 
Catherine, belle naufragée sauvée par le capitaine 
Laurent, restera longtemps à pourvoir, Grémillon 
avait d'abord pressenti Viviane Romance, dont 
l'image sulfureuse correspond bien au personnage 
du roman. Mais c'est finalement la star Michèle 
Morgan qui se voit engagée — un choix qui donnera 


Jacques Prévert 


é le 4 février 1900 à Neuilly-sur-Seine dans un milieu 

rigoriste, Jacques Prévert s'intéresse très jeune au 

théâtre et à la littérature. Après son service militaire, il 
fréquente le groupe surréaliste, avec lequel il prendra toutefois 
ses distances, supportant mal la « tyrannie » d'André Breton. En 
1932, Prévert participe à la création du Groupe Octobre, troupe 
d'avant-garde pour laquelle il écrit des pièces. La même année, il 
livre le scénario de L'affaire est dans le sac, film réalisé par Pierre 
Prévert, son cadet. Collaborant aussi bien avec Claude Autant 
Lara (Ciboulette, 1933) que Jean Renoir (Le crime de Monsieur 
Lange, 1936), Prévert devient un scénariste réputé, Mais ce sont 
les films écrits pour Marcel Carné qui lui apportent la 
consécration : Quai des brumes, Le jour se lève, Les visiteurs du 
soir, Les enfants du paradis... Également poète, Prévert publie 
avec succès le recueil Paroles en 1946. La littérature prend alors 
peu à peu le pas sur le cinéma, même s'il continue à écrire des 
scénarios jusqu'au début des années 60 (on lui doit notamment 
le script des chefs-d'œuvre d'animation de Paul Grimault, La 
bergère et le ramoneur et Le roi et l'oiseau). Disparu en 1977, 
Prévert reste avant tout considéré comme un grand poëte. 


au film un ton plus romantique que prévu, l'histoire 
d'amour entre son personnage et celui de Gabin se 
devant alors d'être développée 


En réunissant le couple-vedette de Quai des brumes, 
Grémillon réalise une opération de prestige, mais 
bouscule sensiblement le planning de son tournage 

Michèle Morgan est en effet retenue sur un autre 
film jusqu'à la fin du mois d'août. L'équipe com- 
mencera donc par filmer les scènes dans lesquelles 
elle n'apparaît pas. Les prises de vues démarrent au 
début du mois de juillet à Brest, où Grémillon tourne 
des scènes d'extérieur, en mer et sur les quais. En 
outre, Michèle Morgan ayant accepté de faire un saut 
en Bretagne lors du long week-end du 14 juillet, il 
sera finalement possible de tourner la scène de sa 
promenade sur la plage avec Gabin. Rentrée à Paris, 
l'équipe investit à partir du 11 août les studios de 
Billancourt. C'est là que seront tournés les intérieurs, 


La lumineuse Michèle Morgan interprète Catherine, 
celle par qui le malheur arrive 
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Bobines voyageuses 
Lorsque Grémillon, rendu à la vie civile, veut attaquer 


le montage de Remorques, une mauvaise surprise 
l'attend : nul ne sait où se trouvent les bobines | Le 
cinéaste finit par retrouver certaines d'entre elles aux 
studios de Billancourt. Avant d'apprendre que le plus 


gros des images à été caché à Marseille. Puis c'est avec se 


étonnement que Grémillon découvre que quelques 
bobines sont également stockées à Pau, sans qu'on 
sache comment elles sont arrivées là... Soulagé, le 


tria par Trauner 
ppartement du capitaine Laurent, dont 


photographie 


iteaux, qui sont 


fin de donner l'illusion du 


v 1939, la déclaration de guerre 


errompre le tournage. Mobilisé 


joit gagner Versailles, tandis que son 
sis Daquin se rend en Alsace, et Gabin à 
2, Or il reste à tourner la plupart des scènes 


+ Remorques 


Fiche technique 
Réalisation Jean Grémillon 
Productior Joseph Lucachevitch 


Scénario Roger Vercel, Charles Spaak, André Cayatte 


et Jacques Prévert d'après le roman de Roger Vercel 
Armand Thirard 
Alexandre Trauner 


cteur de la photographie 


Roland Manuel 
81mn 


2 
Fermand Ledoux incarne Le 
Bosco, second et confident 
d'André Laurent (Jean Gabin) 


Un an après Quai des Brumes, 
Jean Gabin et Michèle Morgan 
se retrouvent à l'écran pour 
l’un des sommets de leurs 
carrières respectives. 


S 
SO 


de Michèle Morgan, sans lesquelles le film ne p 


être monté... Heureusement, au bout de quelq 


mois de la « Drôle de guerre », le producter 


obtiendra une permission pour les memt 


l'équipe Reprenant le 6 mai 1940 le tournage 


s'achève en catastrophe un mois plus tard, alors qu 
les troupes d'Hitler marchent sur Paris. Cette fois 
les scènes de Michèle Morgan sont = dans la boîte 

Mais il manque encore les images de tempête en mer 


que Grémillon n'avait pas réussies à tourner en 


hèle Morgan, une beauté à la 


s romantique et sensuelle 
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ROGER VERCEL 
LE VOYAGEUR IMMOBILE 


Remis au goût du jour par le Capitaine Conan de Tavernier, l'auteur de Remorques a fait partie 
des écrivains importants des années 30. Qu'ils décrivent la folie des hommes 
ou celle des éléments, ses romans ont inspiré plusieurs cinéastes. 


ien que sa passion pour le monde maritime 
l'ait souvent fait passer pour un Breton, 
c'est au Mans que Roger Vercel voit le jour 
en 1894, Vingt ans plus tard, ses études de 
lettres sont interrompues par la déclaration de guerre. 
Doté d'une vue médiocre, le jeune homme est envoyé 
comme brancardier sur le front de l'Est, où com- 
mence la guerre des tranchées. Le conflit s'éterni- 
sant, de nombreux soldats ayant un certain niveau 
scolaire se voient proposer de faire l'école militaire de 
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: Du Guesclin de Bernard de Latour avec Fernand Gravey : 
l'histoire d'un grand officier de l'armée française du XIV siècle. 


Saint-Cyr : le jeune Vercel en sortira avec le grade de 
lieutenant. Envoyé sur le front d'Orient, il suit les 
offensives de l'armée française dans les Balkans, où 
il est blessé au bras, Bien que le conflit se termine en 
1918, c'est seulement l'année suivante que l'armée 
d'Orient est enfin démobilisée, au terme d'une cam- 
pagne très violente qui l'a vue affronter notamment 
l'Armée Rouge. Revenu à la vie civile, Roger Vercel 
obtient un poste de professeur de lettres à Dinan, 
petite ville bretonne où il passera le reste de sa vie. 


Imographie 


1941 Remorques 

1949 Du Guesclin 
1949 Les eaux troubles 
1954 Le grand pavois 
1996 Capitaine Conan 


CATACLYSMES 

Comme tous ceux qui ont survécu à la « grande 
boucherie », Vercel reste profondément marqué par 
les atrocités dont il a été témoin. La littérature sera 
son exutoire : son premier roman, Notre père Trajan, 
revient en 1930 sur la tragédie de 14-18. Et quatre 
ans plus tard, Vercel décroche le Prix Goncourt avec 
Capitaine Conan, récit de la folie meurtrière d'un 
soldat devenu un « fou de guerre ». Situé dans les 
Balkans, le roman puise largement dans les souvenirs 
de l'écrivain, qui a réellement connu la plupart de 
ses personnages. Heureusement, Vercel se décou- 
vrira une autre source d'inspiration, moins sombre 
mais tout aussi romanesque : le monde de la mer. 
Dès 1931, il signe ainsi En dérive, avant de recevoir 
l'année suivante le Prix Fémina pour Au large de 
l'Eden. Au fil des ans, l'écrivain va devenir un spécia- 
liste du genre, livrant entre autres Remorques (1935), 
Aurore boréale (1947) ou la trilogie de La fosse aux vents 
(1951). Le plus étonnant étant que lui-même n'a 
jamais navigué : il base en fait ses romans sur les 
récits de ses amis marins. Se contentant de canoter 
sur la rivière qui traverse Dinan, Roger Vercel 
Mourra en 1957 sans avoir connu les tempêtes qu'il 
a si bien décrites. 


GRAND ÉCRAN 

Jean Grémillon est, en 1939, le premier à signer avec 
Remorques une adaptation de Roger Vercel, écrivain 
fort réputé à l'époque. Curieusement, le succès du 
film ne suscite pas immédiatement d'autres projets : 
il faut attendre 1949 pour voir le réalisateur Bernard 
de Latour solliciter à nouveau l'écrivain. Et encore 
S'agit-il de porter à l'écran la vie de Du Guesclin, 
Personnage historique auquel Vercel a consacré une 
biographie au début des années 30. C'est également 
en 1949 que sortira sur les écrans Les eaux troubles, 
film inspiré par la nouvelle Lames sourdes. Mais ce 


drame porté par Ginette Leclerc et le jeune 
Mouloudji ne connaîtra pas le même accueil que 
Remorques. En 1954, c'est au tour de Jacques 
Pinoteau d'adapter Le grand pavois, d'après un récit 
Publié avec Jean Raynaud. Après quoi l'œuvre de 
Roger Vercel tombe dans un relatif oubli, tant de la 
part des lecteurs que des cinéastes. Jusqu'à ce que 
Bertrand Tavernier ne livre en 1996 un mémorable 
Capitaine Conan, qui contribue à faire du roman de 
Vercel l'un des succès de librairie de l'année. ÉQ. 
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En adaptant en 1996 l'intrigue de Capitaine Conan, 
Bertrand Tavernier et le scénariste Jean Cosmos 
décident de donner au personnage de Norbert plus 
d'importance qu'il n'en avait dans le roman original. 
Ce soldat lettré et humain est en effet un 
autoportrait à peine voilé de Roger Vercel, et Tavernier 
juge important de faire valoir dans le film les valeurs 
positives que tente de défendre ce personnage, 
malgré tous les excès permis par la guerre. C'est à 
Samuel Le Bihan qu'échoit alors le privilège d'incarner 
ce « Norbert / Vercel », face à un Philippe Torreton 
terrifiant de sauvagerie (photo ci-dessus) 


Remorques. " 


Comme tous les Français, Gabin est plongé à partir de 1939 dans la tourmente de la Seconde 
Guerre mondiale. Un conflit qui commence par une période de calme trompeur, qui n’en paralyse 
pas moins le pays - et le tournage de Remorques. 


e 1° septembre 1939, les troupes hitlérien- 
nes fondent sur la Pologne. En vertu de leur 
traité d'alliance avec ce pays, la France et 
l'Angleterre déclarent alors la guerre à 
l'Allemagne. Un événement que Gabin apprend au 
beau milieu du tournage de Remorques, et dont il 
comprend aussitôt les conséquences. Comme les 
membres de l'équipe technique qui se voient mobi- 
lisés les uns après les autres, lui-même devra bientôt 
rejoindre l'unité des fusiliers marins, corps auquel il 
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est rattaché depuis son service militaire effectué à 
Lorient vingt ans plus tôt. Et en effet, Jean Grémillon 
et Michèle Morgan le voient arriver un matin au stu- 
dio, vêtu d’un uniforme de marin qui n'est pas celui 
de son personnage, le capitaine Laurent... Une 
apparition qui signifie pour tous la fin du tournage, 
les prises de vues ne pouvant continuer sans 
l'acteur principal du film. Gabin se rend alors à 
Cherbourg, se demandant anxieusement à quel 
moment le navire de guerre sur lequel il s'apprête à 


Jean Gabin et Ida Lupino dans 
La péniche de l'amour. 


embarquer connaîtra son baptême du feu. Sans 
savoir que les semaines auront beau passer, il ne quit- 
tera pas le port. Car les premiers mois du conflit se 
caractérisent, pour l'armée française, par une inacti- 
vité qui vaudra à cette période le surnom de 
« Drôle de guerre », selon l'expression de l'écrivain 
Roland Dorgelès. Certes, quelques échauffourées ont 
lieu sur le front de l'Est, mais aucune véritable of- 
fensive n’est lancée, les troupes françaises restant aux 
aguets derrière la fameuse ligne Maginot. Cantonné 
à Cherbourg, Gabin piaffe d'impatience, et peste 
contre une guerre d'autant plus absurde qu'elle n'a 
pas lieu. 


LA DÉBÂCLE 

Le producteur de Remorques, qui estime lui aussi que 
les membres de son équipe seraient bien plus utiles 
Sur un plateau que dans leurs unités, obtient pour 
eux une permission exceptionnelle. Gabin rentre 
donc à Paris en mai 1940, après neuf mois de repos 


Æ jean Gabin refusera de travailler dans une France occupée par 
les Allemands. || tournera L'imposteur aux États-Unis. 


forcé à Cherbourg. Mais Grémillon 
aura tout juste le temps de filmer 
les dernières scènes indispensables 
au film avant que l'armée d'Hitler, 
qui attaque finalement les Pays- 
Bas, la Belgique et la France le 
10 mai, n'approche de Paris. 
Gabin incite alors Michèle 
Morgan à quitter la France, puis- 
qu'elle vient de signer un contrat à 
Hollywood (elle commencera par 
se réfugier un temps à La Baule, 
avant de gagner les États-Unis). 
Après avoir fait à sa partenaire des 
adieux qui seront peut-être défini- 
tifs, l'acteur se hâte de régler 
quelques affaires à Paris, puis 
prend la direction de la Norman- 
die. Mais la région est désormais 
occupée par les Allemands. Gabin 
bifurque alors vers le sud de la 
France, prenant comme des 
milliers de personnes la route de 
l'Exode, où règne la plus grande 
confusion. Le pire étant les at- 
taques de l'aviation ennemie, qui 
tire sans scrupule sur les colonnes 
de civils tentant d'échapper à 
l'envahisseur... Au terme d'un 
voyage plein d'embüûches, Gabin trouve finalement 
refuge chez un ami, à Saint-Jean-Cap-Ferrat. Il y 
restera quelques mois, dans l'expectative. Mais à 
Paris, l'activité des studios reprend bientôt, et le 
refus de l'acteur de travailler dans une France 
désormais occupée ne va pas tarder à devenir 
dangereux. Gabin prend alors en février 1941 la 
décision de s'embarquer pour l'Amérique. Il en 
reviendra deux ans plus tard, pour combattre en 
Afrique du Nord et en France... ÉQ. 


Pour en savoir plus : « Gabin » par André Brunelin, éditions 
Robert Laffont. 
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1941 Remorques 
1942 La péniche de l'amour 
| 1944 L'imposteur a 
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LE FEU SACRÉ 


Celle qui fut l’une des partenaires favorites de Gabin a également été li 


nspiratrice de deux 


monstres sacrés : Jean Grémillon pour le cinéma, et Jean-Louis Barrault pour le théâtre. 
Portrait de l'héroïne de Maria Chapdelaine et du Ciel est à vous. 


our une enfant qui voit le jour en 1900 dans 
une belle demeure du XVI: arrondissement 
de Paris, l'avenir est tout tracé : après une 
scolarité suivie dans les établissements les 
plus respectables, viendra le moment de faire un 
« beau mariage ». Mais Madeleine Renaud en déci- 
dera autrement. Attirée par le théâtre, elle réussit le 
concours du Conservatoire d'art dramatique, 
voie royale qui la mène dès l'âge de vingt ans à la 
Comédie-Française. Elle y jouera longtemps les 
ingénues, avant de devenir la sociétaire la plus en 
vue de l'illustre maison. Car, dès 1923, le cinéma la 
sollicite également : après des débuts modestes, 
Madeleine Renaud devient au début des années 30 
une vedette de l'écran, notamment grâce à La belle 
marinière, Le tunnel et Maria Chapdelaine — trois films 
dans lesquels elle a pour partenaire un jeune 
premier du nom de Jean Gabin. Mais, très prise par 
le théâtre, l'actrice tournera relativement peu au 
cours de la décennie, réservant ses apparitions au 
cinéma à Jean Grémillon, dont elle devient l'actrice- 
fétiche. Entre 1937 et 1944, le cinéaste lui offre 
ainsi quatre rôles d'exception : la comédienne sera 
l'épouse confiante de Raimu dans L'étrange Monsieur 
Victor ; la rivale de Michèle Morgan dans Remorques ; 
l'aubergiste jalouse de Lumière d'été ; enfin, la mère de 
famille passionnée d'aviation du Ciel est à vous, où 
elle a Charles Vanel pour mari. Après quoi, Madeleine 
Renaud restera absente des écrans jusqu'en 1952, 
année où elle campe pour Max Ophüls la tenancière 
d'une maison close du film Le Plaisir. Car entre- 
temps, un autre pygmalion est entré dans sa vie. 


AVANT-GARDE 
Séparée du comédien Charles Granval, dont elle a 
eu un fils, Madeleine Renaud rencontre en 1936 
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La charmante Madeleine Renaud 
dans Maria Chapdelaine. 


Jean-Louis Barrault, jeune acteur de théâtre en 
pleine ascension : remarqué au cinéma dans Drôle de 
drame, il sera quelques années plus tard le mythique 
Baptiste des Enfants du paradis. Également metteur 
en scène, Barrault entre bientôt à la Comédie- 
Française, où il dirige à plusieurs reprises celle qui 
devient son épouse en 1940. Leurs créations de 
Claudel ou de Giraudoux font grand bruit, mais 
l'actrice décide en 1946 de quitter le Français. Le 
couple monte alors la compagnie Renaud-Barrault, 
qui va devenir pour quatre décennies une grande 
référence du théâtre contemporain. Madeleine 
Renaud triomphe en particulier dans Oh, les beaux 
Jours, pièce de Samuel Beckett qu'elle est la première à 
interpréter en France. Happée par une aventure qui 
transportera la compagnie du Théâtre Marigny à 
celui du Rond-Point, en passant par la scène 
nationale de l'Odéon et l'ancienne gare d'Orsay, 
l'actrice ne fera plus que de rares incursions au 
Cinéma. Après une apparition dans Le jour le plus long, 
elle incarne l'irrésistible « matriarche » du Diable par 
la queue, de Philippe de Broca, puis affronte Philippe 
Noiret et Annie Girardot dans La Mandarine, d'E- 
douard Molinaro. Filmée par Marguerite Duras dans 
l'adaptation de sa pièce Des journées entières dans les 


arbres, Madeleine Renaud tient en 1988 son dernier 


rôle à l'écran dans La lumière du lac, aux côtés de Jean- 
Louis Barrault et Nicole Garcia. L'année suivante, elle 
décide de quitter également la scène, dont elle restera 
l'une des figures légendaires. Madeleine Renaud s’est 
éteinte en septembre 1994, neuf mois après son époux 
Jean-Louis Barrault. ÉQ 


Madeleine Renaud aux côtés de Charles Vanel 
dans Le ciel est à vous. 


1923 Vent debout 1943 Lumière d'été 

1931 Jean de la lune 1944 Le ciel est à vous 

1932 La belle marinière 1952 Le Plaisir 

1932 La couturière de 1960 Le dialoque des 
Lunéville Carmélites 

1933 Letunnel 1962 Le jour le plus long 

1934 La marche nuptiale 1969 Le diable par la queue 

1934 Maria Chapdelaine 1972 La Mandarine 

1937 L'étrange Monsieur 1972 l'humeur vagabonde 
Victor 1976 Des journées entières 
Remorques dans les arbres 

1943 L'escalier sans fin 1988 La lumière du lac 
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